
Chapitre 2

1
Isabelle

Me voilà  maintenant  chez  moi,  dans  ma chambre.  Le script
d’Ella en main, je me questionne. Est-ce que je le fais vraiment ?
Est-ce que je suis prête à laisser ma vie pour aller la rejoindre ?

Même si je sais parfaitement que je ne suis pas obligée de res-
ter  bloquée  là-bas  pour  toujours,   je peux juste  lui   rendre visite
quelques fois.

Je ne sais pas…
— À table, ma chérie !
La voix de ma mère me parvient aux oreilles.
— J’arrive, maman ! lui dis-je.
Je  cache   le   script   sous  mon  oreiller  et  me  lève  de  mon   lit,

j’ouvre la porte de ma chambre, elle est toujours fermée, descends
les marches et arrive au salon, de là j’aperçois ma mère et mon
beau-père qui me voient et sourient instantanément. Je me dirige
vers la table où les assiettes, couverts et verres sont déjà là.

— Qu’est-ce qu’on mange ? demandé-je à ma mère, m’asseyant.
— Devine ! me lance-t-elle.
Je hume l’odeur et devine alors mon plat préféré : des pâtes à la

carbonara.
— T’as  vraiment   fait  mon  plat  préféré ?   lui  demandé-je  par

curiosité.
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— Bien sûr que oui, voyons, me répond-elle.
— Ta mère a su être généreuse ce soir, me confie mon beau-père.
Je ricane doucement.
— Ça va vous deux, je vous dérange pas trop ? nous demande

ma mère.
— Mais pas du tout, mon amour, lui répond mon beau-père.
Ma mère lâche un soupir.
— On te taquine, lui dis-je.
— Oui, je vois ça !
— Qui aime bien châtie bien ! lui dit mon beau-père.
Pour toute réponse, ma mère soupire et un sourire lui échappe.

Le repas se passe ensuite dans la bonne humeur, des rires, des jeux
de mots de mon  beau-père, et  les  potins de la  journée.  Je finis
assez  vite  mon repas  et  vais   ranger  mon assiette  dans   le  lave-
vaisselle, remontant ensuite dans ma chambre, comme toujours.

Arrivée à  celle-ci, je ferme machinalement la porte, m’enfer-
mant  dans cet univers  plaisant.  Je m’installe  sur mon lit,  mais,
avant cela, je me mets en pyjama, je me déshabille et m’habille
d’un simple  t-shirt bien trop grand et d’un short. Je me pose sur
mon lit et regarde, encore, de plus près le script d’Ella, il ne fau-
drait pas que je me trompe d’univers.

Une heure passe vite et j’entends ma mère me dire bonne nuit,
signe que je dois aller dormir, je m’exécute, sentant moi-même la
fatigue  m’emporter.   Je  mets  mon  téléphone à  charger  et  m’en-
gouffre dans mon lit, pour ensuite me réveiller, je l’espère, dans
l’univers d’Ella.

1… 2… 3
20… 21… 22
80… 81… 82
98… 99… 100
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